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« Cela remonte à l’été der-
nier quand, avec Jean-Claude 
Plessis, on travaillait à la relan-
ce du club. Les nuits étaient 
courtes. Un matin, à 6 h, je re-
çois un coup de fil. Le type at-
taque en me disant qu’il n’ai-
me pas le football mais que 
son père et son grand-père 
avaient été des incondition-
nels de Bonal. Il a ajouté qu’il 
avait pas trop mal réussi dans 
la vie et qu’il voulait aider le 
club en donnant un peu d’ar-
ge n t .  L e  “ u n  p e u”,  c ’é t a i t 
quand même une somme à six 
chiffres. C’est quelqu’un qui 
vit à Paris, qui n’est jamais ve-
nu au stade mais qui a eu cette 
volonté de redonner. »

Le FCSM : plus
qu’un club…

En sortant du seul cadre 
sportif, Pierre Wantiez l’a re-
dit : « Ce club n’a d’intérêt que 
s’il est intégré dans la vie du 
territoire ». À l’aune de la for-
midable mobilisation qui a 
émergé l’été dernier, sans 
vouloir plagier le slogan du FC 
Barcelone, le FCSM est plus 
qu’un club et la direction ac-
tuelle semble déterminée à 
enclencher des actions avec 
d’autres acteurs extérieurs au 
monde du ballon rond. Com-
me celle de ce mardi matin aux 
Huisselets. Avec, toujours à 
l’esprit, cette volonté de ne ja-
mais rien lâcher, de ne jamais 
renoncer. Comme Benoît Pe-
dretti hier, comme Frédérique 
Clère aujourd’hui.
● Sam Bonjean

O piniâtre. Frédérique 
Clère, la proviseure du 
lycée des Huisselets 

l’est manifestement. Quand 
elle a une idée en tête, elle ne 
l’abandonne pas en chemin.

Depuis plusieurs mois, elle 
cogitait sur un rapproche-
ment ave c le FC So chaux-
Montbéliard, partant du prin-
cipe que certains savoir-faire 
enseignés dans son établisse-
ment pouvaient se décliner 
sous la bannière jaune et bleu. 
Une manière de mettre en lu-
mière l’excellence du travail 
accompli par ses élèves.

Une improvisation
et des messages

Des contacts avaient ainsi 
été noués avec le club mais le 
chaos de l’été dernier avait 
tout remis en cause. Pas la mo-
tivation de la patronne des 
Huisselets. Elle est allée voir 
les nouveaux dirigeants pour 
exposer son projet. Manifeste-
ment, Pierre Wantiez, le direc-
teur général, a été sensible à la 
démarche et à sa philosophie.

Concrètement, une premiè-
re réalisation s’était matériali-

Pierre Wantiez, le directeur 
général du FCSM, était 
mardi dans l’établissement 
pour y recevoir les trois 
médailles peaufinées par 
les élèves de la branche 
polissage, du brevet mé-
tiers d’art. L’occasion d’une 
discussion riche en ensei-
gnements, à différents 
niveaux.

sée sous la forme de bandou-
lières de sac, conçues avec les 
compétences des élèves de la 
filière métiers de la mode. Cet-
te fois, ce sont trois médailles 
aux armes du FCSM qui ont 
été polies par les titulaires du 
CAP bijouterie, option polissa-
ge, désormais engagés dans le 
cursus du brevet métiers d’art 
(BMA). Mardi matin, Pierre 
Wantiez était invité au sein du 
lycée pour réceptionner le 
fruit de ce travail.

Invité à s’exprimer devant 
des élèves et des enseignants 
émanant de diverses sections, 
il  a improvisé un discours 

plein d’allant, de pertinence, 
rebondissant sur les remar-
ques formulées, délivrant au 
final des messages imagés de 
nature à laisser des traces dans 
l’esprit de son auditoire.

Croire en soi et ne rien 
lâcher, à l’exemple
de Benoît Pedretti

« Surtout, croyez en vous et 
en ce que vous faites. » À ce 
stade, il livre l’exemple de Be-
noît Pedretti. « Je ne suis pas 
sûr qu’il aimerait que je le dise 
mais quand il est arrivé à So-
chaux, il n’était pas le plus ta-
lentueux. Mais il n’a jamais 

rien lâché. Quand d’autres 
pensaient que leur talent suf-
fisait, lui travaillait encore et 
toujours. Ce qui lui a permis 
de revêtir le maillot de l’équi-
pe de France et de jouer pour 
des clubs comme l’Olympique 
de Lyon ou l’Olympique de 
Marseille. »

Le DG des Lionceaux a parlé 
des vertus du travail mais aus-
si de certaines valeurs, de ne 
pas « penser qu’à sa gueule, 
pardonnez la trivialité du pro-
pos. Croyez-moi, la notion de 
rendre aux autres est quelque 
chose d’hyperimportant. » Là 
encore, il a livré un exemple.

Montbéliard 

Trois médailles et une master class 
de Pierre Wantiez aux Huisselets

Hugo, Zoé et Lilou ont remis à Pierre Wantiez, le directeur général du FCSM, les trois médailles 
sur lesquelles ils ont travaillé. Photo Sam Bonjean

À quoi mesure-t-on l’importance d’un club de 
football ? Peut-être à sa place dans les livres 
d’histoires… sinon d’Histoire. Dans ce regis-
tre, et en dépit d’une rétrogradation en Natio-
nal, soit le troisième échelon du ballon rond 
tricolore, le FCSM conserve sa place dans le 
Gotha et dans cette réédition de l’ouvrage de 
Stéphane Cohen intitulé 1001 logos des clubs 
de foot (N.D.L.R. : aux Éditions Solar).

Un livre qui n’hésite pas à se (re)mettre à la page quand les 
blasons et logos qui ornent le poitrail des joueurs évoluent. C’est 
notamment le cas pour l’un des clubs les plus mythiques de 
l’Hexagone, à savoir l’AS Saint-Etienne qui, depuis 2022, fait 
apparaître les armoiries de la ville ainsi que 1933, année au cours 
de laquelle les Verts accédèrent au statut professionnel. Dans ce 
domaine, et malgré leur palmarès XXL, ils resteront à jamais 
derrière les Jaune et Bleu qui, dès 1932 (soit quatre ans après leur 
fondation) revendiquait l’étiquette « pro ».

C’était plus que suffisant pour assurer sa place dans la constel-
lation planétaire (la plupart des pays sont répertoriés) des Mille 
et un logos.
● Sam Bonjean

Le FCSM au pays des Mille
et un logos

▶Billet

■Aujourd’hui

Dambelin
Marguerite MARTIN, 

église à 10 h.

Lougres
Denis VALLET, chapelle à 10 h.

▶ Les obsèques avec

Le 1er mai, la météo nous a gra-
tifiés d’une journée radieuse, 
chaude et ensoleillée. Au bord 
du canal à Montbéliard, Clau-
de Nardin a même vu des pê-
cheurs taquiner le poisson 
torse nu.

Non loin d’eux, un héron 
cendré, concurrent négligea-
ble, s’était même laissé aller à 
la douceur de vivre en prenant 
un ostensible bain de soleil, ai-
les écartées, façon parabole, 
pour mieux concentrer les 

rayons revigorants. C’est son 
habitude coutumière.

À un moment donné, n’y te-
nant plus, pendant plusieurs 
minutes, il s’est mis à ouvrir le 
bec et tirer la langue pour 
mieux ventiler et maintenir sa 
température corporelle à un 
degré plus acceptable.

En voilà un au moins qui est 
déjà bien équipé pour affron-
ter les effets annoncés du ré-
chauffement climatique pro-
mis…

Pays de Montbéliard 
Quand le héron cendré
tire la langue

Ce héron cendré ouvre le bec pour se rafaîchir. Photo Claude 
Nardin

Une conférence délocalisée 
de l’Université ouverte, est 
proposée à Roches-lès-Bla-
mont mardi 7 mai à 18 h, à la 
salle du périscolaire, 3, rue 
Joliot Curie.

La conférence proposée 
portera sur « Le réchauffe-
ment climatique et ses im-
pacts », par Didier Klein, 
professeur des universités, 
Université de technologie 
Belfort-Montbéliard.

Roches-lès-Blamon ● 
Conférence délocalisée 
de l’Université ouverte
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